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A- PARIS.
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Le plus fort Tirage des Journaux de Ia Région

ABONNERSEIMTS
Le Havre, la Seine-Inférieure. l'Eure,
l'Oise et la Somma

LlfillRlPlRffill
L'armisliceest la prefacede ia pais vic-
torieuseet réparatrice.Nousen serons re-
devabiesa I'héroïsmedenossoldats,a 1'aide
de nosvaleureuxAlliés,au patriotisme de
Ia nation. Et le Parlementa voulu rendre
un éclatanthommageau minislre,vieillarë
iliustre, qui a incarnéaux yeuxde tous la
défense nationale: Clemenceau,et au sol-
dat qui s'est égalé aux plus grands eapi-
taines : !e maféchalFoeli.
II a décrétéque tous deux avaient biea
mérité de la Patrie.
Le pays a ratiöé cette décision renou-
velée des traditions les plus glorieusesde
la France républicaine. II associera a ce
témoignagetous les chefsqui, avec le ma-
réchal Joiïre, dès 1914,et jusqu'a l'heure
presente,onl aeeompliune töche merveil-
leuse ct presque surhumaine pareequ'iis
étaient soutenus par la conüauceque leur
inspirait notreadmirablearmée,émanatiou
directede iaNation.
Notre France est immortelle.Car !e pa-
Iriolismelepius désintéresséet ie plus pur
l'inspire "fix heures les plus tragiques, et
fait surgir les hommesnécessairesau saiut
commuu:
Aujourd'hui que la (èchemilitaire sem-
ble accomplie,d'autresdevoirss'imposent.
Des problèmesdifficiles et complexesdoi-
vent être résolus:réparationdesdommages
eausés par l'ennemi, existmeedes orplie-
lins dela guerrc, relèvementdenotreagri¬
culture, transformationet développement
de notreindustrie, de notre commerce, de
notremarine.
Pour un pareil labeur, les efforts et la
collaborationde tous les bonscitoyensres-
teront nécessaires, li faut que l'union qui
nousa dounélavictoirenousassureiapros-
périté de la paix.
Quechacungardeson idéal, sans doute,
« car noussommesun paysd'idéal, eornme
le disaitnaguèreM. Clemenceau, et nous
avonspayéd'assezde souffrances le droit
d'etre appelésqueiquefoisles conducteurs
de ITIumanité».
Maisil nousfaudrala solidaritydans la
paixeommenousl'avonseuedansla guerre.
Ceserabientötle tourd'agir pour« lcpoilu
de la paixdevantqui les plus graves pro¬
blèmesse posent ».
Relenonsles sagesavisquenousdonnait,
il yahuit jours a peine, M. Clemenceau
lorsque, dans une séance historique è la
Cbambredes Dépntés, conslatant la dé-
faite enncmieet proclamantla revanchedu
Droit, il faisaüun magniöqueappel a l'u-
xiionnatiouale,au ncm de la Patrie.

Th. Vallée.

LettreslaPrésidgntielaRêpMipe
aI. f.ClÉDieaoeaa.

M. Poinearé a adressé èM.Ciémenceau
la lettre suivanle, 11 novembre,8 beures:
Au moment oü s'achèvc par la capitulation de
t'enncmi, une longue série do vietoires, aux-
ïueiles voire patriotique énergie a contribué si
largement, laissez-moi vous adresser a vous-
même et vous prier aussi de transmcUre au
inarócbal Focli, commandant en chef des armécs
alllées, au général Pétain, commandant en chef
de Parmée ivaneaise, et a tous les généraux,
officiers, sous-officiers et soidats, l'expressiou de
ma reconnaissance et de mon admiration.
Depuis le 15 juillet, ia France a suivi avee
unc emotion baletante les éclatants succes quoti¬
dians que remportèrent les armées alliées et qui
précipitèrent même la retraite de l'armée alle¬
mande.
Les populations captives sent rendues a la
liberty.
L'ennemi déconcertc a laissé derrière lui des
quantités énorm es d'armes et de materiel. Le
bilan des prises dépasse le ehiii're le plus élevé
que uo connut jaijjais l'histoiro.
Ce niatia a été signé l'armislice, délivrant
FAlsace-Lorraine et permettant aux armées al-
lices d'occuper, en garantie des droits a exerccr,
unc vaste zone du territoirc alleiuand.
A ces beures do joie et de fiertó natiónales,
ma pensee se reporto suecessivement vers ces
héros qui, dans l'eutlsousiasme du depart, tom¬
bé-rent sur les champs de baiaiiie do Narour et
deCiwrieroi.veysceux qui sur les rivcs de la Marne
arrêtèrent ct refsuièreut victorieusement l'inva-
siou ; vers ceux qui, dans les lentes et dures
jouruées de guerro de francbées, ent montró
nne si confiante opiniatreté ; vers les intrépides
défenseurs de Verdun ; vers les soidats do l'Yser,
de la Soniine, do i'Aisae. de la Champagne et
des Vosgcs ; vers ceux qui donnèrent leur vie a
Ia patrie ; vers ceux que leurs blessures
renuirent invalides ; vers tous ccux qui aujour¬
d'hui encore sous les armes, sout maintenant
recompenses de leurs inlatigabies efforts et de
leur bravoure indömptable.
lis iurent tous les ouvriers de la victoire finale et
apportërentleur part au magaiflque arc-de triom-
pi'-e sous lcquel passerent bientöt les vainqueurs.
Uien ne se perdit de ce qu'accomplit leur cou¬
rage ; rien ne fut stérile du dévouemeut qu'iis
mirent au service de leur pays.
La gloirc dc Ia Franco est faite de leur ardour
pralongée, de leur abnegation, de leurs souf-
fraaces et de. leur sang.
J'e.nveie aux morts un souvenir rcspeetucus ct
atiendri.
Je vous pric de vouloir bien eommuniquer
aux vivants 'es felicitations qu'au nom de ia
'•Vance, je leur adresse du fond du eceur.
M. Ciémenceau a transmis la lettre de M.
I'ofecaré au maréchal Foch et au général Pétain
priant celui-ei dc la transmettre a l'armée sous
ses ordres.

ManginoccuperaStrasbourg
LE DHAPEAiTBE !870

On annonce quo Ie drapeau qui, en 1S70,aurant le
sicyc de Strasbourg, ne cessa de Hotter jusqu'aux
dernières heures sur la ciladeiie, sera remis au gé¬
néral Margin ei reatrera cn téte de ses msgnitiques
troupes dans ia vitte feeanquise. Ce drapeau, picu-
sement sauvé par un lirave de -1870,est actueilement
expose a la section des infiiwiers-hrancai'diers a Pa¬
ris, 2, rue du Bois-deBoulogne.
Une pierre, tuinluie de la catbédrate, sous les
eeiips des canons assi.'-geents, sanvde eile aussi par
: Hit'meFrancais; sera soknticlleuient remise en
iace, le jour nséme de l ai rird® des troupes a Stias-
ewgvendue> la.MérePaUia»
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11 Novembre. — Le croups des armées des
Flanöres, recueillant te fruit o'eselïo'is faits
les jours precédents , a réalisó d'iniportants
prcgrès qui ne furent arrêiès que par l'armis-
ti ce.
L'armée beige est entree dans Gand.
Le deuxième corps de cavalerie, dépassant
largement I' infanterie est arrives sur lo Den-
dei' a Grammoni oü ils ont établi une tête de
pont.

FRONT ITALIEN
11 Novembre. — Nos troupes ont atteint
Breunems
Les opérations pour I' identification des pri-
sonniers et des convois captnrés dar.s ia ba-
taille du 24 cctobroau 4 novembre, sent encore
en cours.
Jusqu'a présent il a été possible
de dénombrer 10,658 officiers et
410,116 hommes de troupes et 6,616
canons.
A ia suite de l'armistice avec rAüemagne,
les opérations de guerre tont sutpendues sur
lont le front, aujourd'hui, a onze beures.

SOUS CRI VEZ A
FEmpruntdelaLiberationI
Le meilleur moyen de défendre
son avoir, c'esi de i'employer a eon-
courir au saiut de Ia Patrie

Li FlïEDlLAVICTOIRE
Paris vient de vivro deux- journées inoubliabtes
pendant lesquelies it a ifité ta victoire des armées
Iraircaises et la débdcie dos bordes germatiiques.
On salt avec quel calme stoïquo ii a supporto tos
menaces emiemies devernies it certain moment cltoc-
tivos. Flusieurs fois i! s'cst vu sur ie point do tom-
ber au pouvoir des Alkunands parvenus a peu de
distance de la capitate qui óiait leur principal objec-
tif. Its éstimaieut, cn effet, que la seulment ils
pourratent signer ce qu'iis appelaient une paix bo-
norab'e et qui n'était autre que la ruine et le dé-
naembrement de ta France,
lis ont tiré sflr Paris avec leurs canon a longue
portee, out laacé'&vec leurs gotbas des torpilies et
des bombos qui ont fait sVcronfer fi s cgiises et tuó
surtout des femmes et des nnfants. Leur furciir ho-
micide n'a pas même respectu les offices du vendrc-
di-saint.
Eh bien, malgré cela, la population parisienne n'a
pas semblé émuc et s'est montrée uuiquement mé-
prisaute pour !cs assassins. Cette attitude a été coc-
servée iusqu'au bout.
L'aurbro de Ia victoire definitive ne Va pas même
feit sortir de sa réserve hautaine. Les derniers suc¬
ces n'ont donné lien a aucunc manifestation, raais,
hier matin, dés qu elle a appris que tout ctait ter-
min'', eltea enfin donué like cours a sa joie. Los
drapeaux sont sortis en nombre considerable. On
peut même dire que le pavoisement fut général ;
on voit les couieurs des alliés a toutes les fenêtres,
dans tous les quatiers do Paris.
Des corteges sont organises portant des étendards
et chantant la Marseillaise, lis ont parcouru les bou¬
levards, se sont rendus sur la place do la Concorde,
oü se trouvent les statues des. villes do France. lis
ont couvert de couronnes, de beurs et d'emhièmes
dc toutes sortes celles de Strasliourg, les derïnéres
cités captives maintenant libérées.
Les enfants or.t jouè avec les canons allernands
exposés et on a même tra'iné des poiius juchés sur
ces engins meurb'iers devcnus iuoffensiis.
On a donné ie récit des scènes populaires qui se
sont produites. Getto effervescence no s'est pas cal-
mée mardi oü les dceles étaient fermées, oü les ban-
ques, les ateliers, les maisons de commerce impor-
' tantes, los grends magasins chAmgient. Les poiius, j
les soidats alliés furent acclamcs avec encore plus i
d'ardeur,
Des chants patriotiqn.es sont entendus de toutes
paris ; on erie : Vive la Franco IVivent les Ailiés I
Vive Foch I Vive Clemenceau !
Ou conspue l'Allemagno et le kaiser sanguinaire
qu'on n'a jamais craint,même~quand it nous insal tait
ct nous nieuacait do son épée aiguisée et de sa pou-
dre sèche,
On cut peut-être plaint un adversaire loyal qui
cut suiii la délaïte, on n'a aucune pitié pour celui
qui avait été un hourreau et qui a fui ISehement ■
dans un pays neut.ro pour éviter lo traitement quo I
lui ménagerent los Al'emands enfin révoltés. j
Guifiaume II n'écbappera peut-être pas a un cbS- -
limeut plus vigoureux encore quo I'abdication ct 1
I'exit.
On espère et le souliaite. En attendant, Paris so
réjouit et sa satislactioa est partagéo par touts la
France. *

UneProclamation-da généralissimo
Perls. — Lo gènéralissima Pétain a adressé aux
armées fram;aises un ordre du jour rappclart les
Ilittes de quatre aunées pour une patrie qui devait
vainero pour no pas mourir. II ajoute : • Pour
mieux dieter la paix, nous porterons nos armes.
jusqu'au lthlri ; vous pcnétrcrez en libcraleurs en
Alsace-Lorraine.
« Sur le terrttoire des pays allernands, gage néces¬
saire des justes reparations^ vous ne répondiez pas
aux crimes comrnis, malgré les dcuüs cruris et les
outrages odieus supports par les provinces libé¬
rées. Vous reslcrez disciplines a l'égard des persou-
nes et (les Wens ».
Le géncrai Pétain adresse un souvenir ému aux
morts ct envoie un saiut affectueux et atlristó a
leurs families. II s'mclino enfin devant les magnili-
ques armées.
« Vive fa France I »

Les AUemands déssVent
une paix rapltfe

Londres. —Un radiolélégrarame ailemand adressé
4M. Lunsing Washington dit que Varmisticc élant
maintenant conclu, le gouvernement aücmand prie
lo président des Ëtats-Uhis de. prendre les disposi¬
tions nécessaires pour c-ntamcr des pourparlers de
paix.
Dans Ie hut de les accëlêrer, le gouvernement ai¬
lemand propose, avant tout, d'envisager la conclu¬
sion d'unc paix préiiminaire et demaude d'êtrc tn-
foi'inée quaud,. le temps et lelieu oü les pourparlers
pourvoïit i'-trcentames.
Comreo \] y Un danger pressant de famine, ie
gouvcvi en.ent .-'demandest particulièrement anxicux
do voir les pourparlers commencer immédialemcnl

Signé : £OLF.

Lesréservesdesdéléguésallemaads
Paris. — Au moment de la signature de l'armis¬
lice, les plénipotentiaire allernands firent une décla
ralion oü, tont cn reeonaaissaut que sur quelques
points, on fit preuve d'un esprit eonciliant, ils dé-
claronl que notammant la briévetó du dclai pour
Févacuation, ainsi que la livraison des moyens do
transport indispensables, menacent de provoquer un
état de choses pouvant rendre impossibte de poui'-
suivro 1'execution des conditions et de jelcr lc pcu-
p!e ailemand dans l'anarchie et la famine.
La déclaration se termine cn disant que le peuplc
ailemand, qui tint cinquants mois contra un monde
d'ennomis, maintiendra sa liberté et son unite en dé-
pit de toute violence. Un peuple de 60 millions d'ha-
bitants souffre, mais ne meurt pas,

L'Exü ds rEmpersur»
Amsterdam. — Le Telegraaf dit qu'nne tou'e
énorme était massée devant la gare do Maestrich,
lorsquo le train do l'ex-kaiser arriva. La foute ne
cessa do pousser des clameurs et siffler que lorsqu#
le train eut disparu.
Lo eorrespondant du Tyd b Maostriebt apprend de
sources digno de foi que l'ex-kaiser ne se décida ii
luir qu'après qu'il eut pris connaissance dos comli-
tionsderarmisticedes Alliés etdela proclamation du
nouveau gouvernement annonfant prematurément
son abdication.
Avant de signer Indication, il reprocba amère-
mont au baut coinmandement militaire de l'avoir
trompé
Ou mande d'Eysden que les officiers allernands se-
ront internes a Arnhem. L'ex-kaiser ne devra pas
donner sa parole, mais it sera astreint a une obliga¬
tion morale. Une certaine liberté lui sera laissée.

IsFoilsdelaFamilieimpériale
—Lc Daily Mail recoit d'Amsterdam un
disant que l'ex-kaiser sera interné a

Londres. ■
télégramme
Arnhem.
On mande d'Arnhem que les soidats révolution-
naires a la frontière décla rent que los soidats avaient
i'ordre d'empêcher Ie kaiser oil un menabre quel-
conque de sa familie de s'enfuir en Hoilaude.

est-Sl fusiüé ?
Paris. — Les journaux néerlandais disent que
suivant des té.tégrammes venus d'Altcraagno et jus- . „
qu'a présent non contrólcs, la bruit court que des I O
soidats allernands anraient arrêtd lc kronprinz au
moment oü ii essayait de gagner ia llollande, et
qu'iis Fauraieat fusiUë.

L'Irapératrice d'AHema^ne r
t ondres. — On mande d'Amsterdam au
press que 1'impératrice, inaiade, se trou'
dam avec la kronprinsessin.

■'On;;ilx-
e aPols-

Arresfation d'nn grnt-d-dttc
Amsterdam. — Ou fflandn de Darmsvadt au Dut-
sehlorfir Ngchritchten que le grand-due dö Uesse a
été ari'êté.

LeSecrétaired'Rai BorderatlëmissioBBe
Bile. — On mande de Francfort que la Gazette de
Francfort apprend do Berlin que ie secrétaire- ri'Elat
Koedtru a présenté sa demission en memo temps que
le ebaneeUer.

LesAllernandsse révoltsatk Liège
Amsterdam. — Le journal Les Kotivdirs, de La
Have, annonce que les soidats allernands en garnison
a Liège se sont révoltés et ont bissé !e drapeau ïou-
ge. Le prince ttuppreebt et ie gouverneur ailemand
se sont eniuis. La population beige a pavoisé.

Larevolutiondans la Sotte allemando
Stockholm, —Les journaux nublicnt une dépêebe
de Prème annonpant quo les Holles du Ford et ö'ité-
ligoland sont catièrement aux mains des révoiu-
tionnaires.

b RsislstaufedesTronpf-sfitfülcs
Amsterd m. — On mande de Munich au BusscUn-
feer Nachriehten quo le 2' régiment d'infanterift de
Munich a oppose une resistance adiavnée aux révo-
lutionnaires ; cclte 'résistance fut Jinalement i.-risée
au cours de Ia matinee qui suivit la première null
de la revolution.

L'HRMISTieB
AuCongresamêrkain

La présidentWilsonannoncel'Armisé-.oe
Le président Wilson a lu les conditions da
Fannistice a la séance plénière du Congrès.
Dans son disc.oui's, il a remarqué que l'acccp-
tation par l'Allemagne de ces conditions signifis
la fin de Ia guerro.
Le but des Ailiés est absolument atteint.
L'irnpériaiisme ailemand est anéanti. Les
grandes nations qui se sont associées pour la
détruirc sont défiriitivement unies pour conclur#
la paix satisfaisant leurs aspirations dé sintéres¬
séês, en protégeant les laiblcs et en dormant aux
lorië leur juste droit.
M. Wilson a aiouté que les Alliés ont promts
de ravitailler les empires centraux.
Le tonnage inutilisé par ceux-ci y sera em¬
ployé.
Parlant ensuifo de la revolution allemande,
M. Wilson constate que celle-ci, en provoquant
l'instabiüté du gonvernement, doit nous inquié-
ter.
Nous devons done être patients, de facon a
permettre aux peoples secouaut actueilement
leur tyrannie, d'entier dans la liberté.

Le roi George aux Dominions
Le roi George a adressé aux Dominions d'ou-
tre-mer un téïégramme dans lequel il est dit :
Au moment do la signature de l'armistice qui,
t'en ai la confiance, mot un terme détiuitif aux hos-
tilitésdont i'univers eutier a subi les convulsions
depuis plus de quatre ans, je désire adresser uu
message de saiut et de prolonde ct cordiale grati¬
tude a mes peupies d'outre-mer, dont les sacrifices
et les efforts prodigieux contribuérent pour une si
large part a obtenir la victoire quo nous vonoas de
remporter.

LeDépnri desPiénipntentiairesafIemands
_Un train spécial, parti luudi a 11 1>.45 dc F,c-
tbondes, a reconduit les plénipotentiaires alle¬
rnands a Terguier. oil ils sont arrivés a 14 h. 15.
A 10 li. 45, des automobiles, envoyées parlc G.
G. ennemi, les prenaient dans cette locaiité
ct les ramenaient vers les ligncs aïlemandes.

L'Enthousiasmeen Rhace
Des Bouvelles qui parviennent d'Alsace disent
que l'entbousiasmo est général des valines a la
plaiae.
Les troupes du génie sont on route pour
réparer les voics d'aceès en Alsace, notam-
mc-nt les deux viaducs do Dannemsrie, dont la
refection permettra le rótaWissereoiït, des com¬
munications par chemia do Ier catre Paris,
Mulhouse et Bale.

Le Retour des Prisonniors
Une note de Berlin annonce que los iwisonniers
dos gouvernemeiils ailiés, internes cn Alltmagne. se-
ront rapatriés par la Hoilando.

M. Hoover en
La legation américaine a Copenliague a reen
le téiégiamme suivant du département d'Etat a
Washington i
M. Hoover, administrateur des vivres des Etats-
Unis, partira pour 1'.Europe dans quelques jours
eomme représentant spécial du président pour con¬
feree personnoltement sur les moyens de ravitailler
en vivres et autres approvisionnemonts les popula¬
tions affraacbics du controle de Fenucmi.

que s'amuser des petite Incidents Inivitabies cn pa-
rcille circonstance.
On était heureux de revotr nn spectacle d'avant-
guerre, un® réjouissance traditioimelle des plus
beaux jours. II y avait des lanternes innotnbraWes ;
certainos étaient d'uno grands originalité, les Beiges
ayant cu I'idée dc taitlcr des betteraves pour cn
faire de cuvieuses earricatures et en même temps
des porie-bougies.
Quelques mesures de ia Marseillaise furent jouées
devant l'liótel du gouverneur, puis le cortege se mit
cn marche, tandis que la foute compacte manifestait
sa joie enthousiaste par des cris patriotiques. A par-
tir de ce moment, l'affluence de curicux ne cessa de
caoïtre ; certains étaient juchés sur les trams ct des
voitures arratées boulevard do Strasbourg, d'autres
entasscs sur les marciics du Palais de Justice ct aux
balcons.
L'bötel du gouverneur, les banques et les cinémas
étaient brillamment iUaminés : une rampe éleetrique
avec motifs éclatants décorait la fa<;ado du Select-
Palaco ct des feux tricolores complétaient la lumiore
habituefie du Théatre-Cirque Omnia.
On joua encore La Marseillaise devant la Sous-
Prèfecturo et devant l'ltótel de Ville, arrêts prévus
d(! la retraite. Le magni/ique edifice mnuicipal ctait
joliment êclak'é ; le systéme ré.iuit de la veitie avait
été modifié et des cordons 1 umineux, heurcuse-
ment disposés, dessinaient les contours 'do Ia partie
centrale et notammant la silhouette élégante du
campanile. Cette briltanto illumination était d'un
fort bet effet, surtout grèce a la perspective do la
rue de Paris, oü le Grand-Théatre et ptusieuvs mai¬
sons de commerce avaient des décorations lumi-
neuses.
L'itiuéraire annoncé le matin ayant été moditié. ie
cortege gagna, nar lc cóté Ouest do la nlaco et la
rue Gustavo-Cazavan, le lioulevard Franpais-I". La,
devant l'bótel du commandant supérieur territorial
beige, eut lieu une improssionnanto manifestation.
Par les soins do M. le commandant Brouyère, des
lanternes multicolores et des transparonts' avec des
silhouettes d'actuatité órnaient l'ctage supérieur.
Les musiques jouèrent J a Marseillaise, La Bra-
banfoniis ct God save tbc hing, tandis quo, des fenê-
tres, on ianpait en grand nornbre des feux do ben-
gaie et des lusées de couieurs diverses. La fouia
aiors poussa a maintes reprises ces cris patrioti¬
ques : « Vivent les Belgas ! Vivent les Alliés I » Nos
ëhèrs liötes se montrèrent trés touchés de cette ma¬
nifestation ct tout le mondo cbantait avec ia musi-
que.
Par la rue de la Maillerayo, ia rué de Paris et le
cóté Est de la place, on revint a ITtötel do Ville. A
co moment plusieurs courants se produisaient dans
la fouio d'une donsité étonnanfe ; sans désordre.
mais avec un empressement extraordinaire, tous
suivaient le cortege, poussant des cris chaleureux di¬
sant leur syrnpathid ct leur admiration pour les
armées victorieuses.
Devant Ia Base britannique, oü l'on écouta encore
pieusement les hymncs nationaux, ii y avait des
' groupes exlrómeraent compacts, oes " masses en
, mouvement dont 1'ensembte était fantastique.
j Lo retour a la caserne Klcbc-r s'effoclua par les
j rues Thiers et do Normandio ct le cours de la Ré-
I publique. Nous sommes iieureux de constater le
charme et la dignité do cette première retraite de
J'ère nouvelle qu'embellit Ia plus grandiose des vic-
roires démocratiques. Nous nous souvenons du
spectacle cmouvant du départ en aoüt 1014, de tant
d'bomracs jcunes et robustes qui se dlsposaient ü
défendre héroïquemeut le sol national ; c'cst une
joie consoiante ct fiére, après tant de mois d'une
lutte épouvantable, de voir se manifester les mêmes
sentiments puissants et généreux, mais dans la cer¬
titude et lo bonheur d'une paix reparatrioa.

Europe

LES ALLIÉS EN TURQUIE
• Un haut commissaire britannique
O/ficiel — Le vico-amiral Gongli Cailhorpe est
noramó haut commissaire britannique ii Constanti¬
nople, pour malntenir lo contact avec le gouverne¬
ment lurc au cours do ia période de transition ac-
fuc-iie, et aussi en vue de la protection c-cs sujets
britanniques et de leurs intéréts en Turquio.

En quelques Mots

SeuTement, cbez Saiomé, 33, rue Thiers, vous
trouverez parfums exquis, poudres impatpables,
crèmes filiates, au poids, pour la somme que
vous voudrez, si petite soit-eile.

ü RÊPIl'ItiïEB'yiTBIfm4LL£HiNDE
Bile. — On mande de Vienne quo le Couseil d'Eta.t i
de l'Auiricbe allemande présentera une motion com- 1 suisse a été donné.
posco do plusieurs articles a l'Assombtée nationale
provisoire, motion disant notatament que l'Autricba
élant une République démocralique, tuus les pou-
vcirs publics relèvent du peupto de l'Autriche alle¬
mande el coustituo- une partie in tegranto do la Ré-
puhfiqiie allemande. Tous les droits appartenant jus¬
qu'a présent a Fempereur passant provisoirement au
Gonsoi! d'Etaf, toutes les dispositions lcgales assu-
rant aux membres do la familie impériale des prero¬
gatives spéciales sont aboiies.
Les officiers et soidats sont déliës du sennent de
fidélilé envers Fempereur. Tous ies privileges poii-
tiques sont aboiis ct tes délégalions do la Güambre
de's seigneurs et tos diétes sont supprimees.
L'Assenililëo nationale constituante sera élue en
janvier 1019 sur le principe du sciutin proportion-
nel.Les électtons communales aurent lieu dans trois
mois,
Puis, le Conseil national a adopté un projet de loi
declarant l'Autriche- Allemande en République.

— L'Assemblée fédérale ctait eonvoqué
sion extraordinaire ;;our co matin.
L'ordre de mobilisation accéléréo de la f" division

LaUém&bilisatioaaijlrichiense
Zurich. — La demobilisation en Autricbe se pour-
suit sans difficuité. Ellc pourra être complétement
exécutce d'ici buit a dix jours.

— La reine do Bavière, qui est gravement ma-
iadc, s'est rendue au chateau de Wedcnwerk.
— Le gouvernement anglais a decide do suspen-
dre Ie recrutement militaire. Les travaux des con-
seils de revision prenneutfin.
— En Aiaérique, les derniers appels d'bommes
ont été annulés.

Le départ de l'Empereur
d'Aiitriche-Hongrle

BAis. — La Gazelle de Voss annonce que Fempe¬
reur Charles ct safarnillo ont quitté, luudi, Seboenn-
bruiin pour une direction ineonnuo. On suppose
qu'i:s se rendront cn Suisse.
Bile. — L'empsreur Charles a iancé un manifeste
disant qu'il abandonee toute participation dans les
affaires publiques de i'Autricbe allemande.

S>f5i«>ïii iS'WoMsscsas»
Notre concitüveu, lo cagatained'artiiieric, Paul
Gartner a été fait chevalier de la -Légion d'hoa-
neur avec ia citation suivanle :
Officier d'un mérite exccptionnef, a toujonrs sans
souci du danger accompli parfaitement les missions
qui lui ont été coniiécs. Ayant pris lu commaude-
ment de soil groups ie 1" juin 1918, dans des cir-
eonstances critiquesya réussi grace a son calme, a
son énergie, a sa presence d'esprit, a le dégager sous
le feu des mitrailleuses ennemies. Lo 18 juiiiet a
monli-é un magnifique esprit offer-sif et a contri-
bué au suceês de ia journee en avancant ses balte-

Maiiifestation interrdliée
Une émcuvante manifestation des sentiments in
teroiiiés a eu iicu, bier, au tempte de la rue du Ly-
cée, ii l'eccasion de la visite en Franco dos dclégués
dos Egiisos prolostantes britanniques qui viennont
téacoigner sous une forme effective et toucbante,
leurs ardentos sympathies aux villes murtyrisées
par '.'occupation allétnandc.
Étaient présents, pour recevoir los déiégués an¬
glais de I'Kntr'aiste protestante des régions envahies,
MS?.André Monod, de Paris, délegué du mir.istre
des affaires étrangères, ag ent dircrieuv du Comité
protestant de propngande tranfaise i\ I'dtranger ; MM.
les pasteurs Lafon, Granicr, Bost et Gross : MM. .1.
de Coninek, R. Lataurio, Langer, Leplay, G. Mie,bet,
L. Roedorer, membres du Conscfl presbytéral ; MM.
les pastours Attain, de l'Egliso Métbodlste ; Bur-
bidge, de l'Egliso anglicaine : M. II. Churchill, con¬
sul general de S. M.'Britannique ; MM.lo major Jos
L. Hunter, aumónier de l'armée américaine ; los ca-
pitaines Cohhvetl ft C. C. Sharpe, aumóniers de
l'armée britannique ; M.Rambaud, aumónier mili¬
taire bsige ; IS. le lieutenant Smith, de l'armée amé-
ricaine, etc.
Devant une assistance nombreuse et recuoiltie. M.
le pasteur Lafon a ouvert la cérémonie par uno lec¬
ture biblique après laquelte i'assembléa a ehanté lo
Te Drum dc la Victoire.
Puis M. Ie pasteur Granier a prononcé une allocu¬
tion, remarquabte a la fois par 1'élévalionda Ia pen-
séo et la chaleur expressive de l.a formo.
La visite de nos amis britanniques, coïncidant
avec to jour de la dclivrance de notre pays, a four-
ni a l'orateur un tbèrno oü se sont exprimés tour a
tour la loi do l'apótre et i'cnthnusiasme du patriote.
S'adressant ii nos ebors alliés de l'aulre eölé du
détroit, il a dit notameut :
— Par 1'effort surhu main de vos soidats unisaux
nótres nous assistons a la UWralion do notie terri-
toirc et aussi a la liberation du monde ; mais le
mondo nouveau s'enfante dans les ruines etleslarmes.
« Merci d'êtrc venus a cello beure et do nous
avoir dit si délicalement : « Oui, nous soulirons,
mais vous souffrez plus que nous. »
« Merci d'avoir voulu et dc faire rcaliser sous nos
yeux un » Comité (Fentente entre lo Protestantisme
de la Grande-Breiagns el la France pour ie travail
de reconstitution iutolleclueile, morale et spirilueile
de la nouvelle Franco ».
Au cours de cello lutte gigantesquo, Ia Grande-

rics a fiOOmetres des lignes ennemies. Une blessure, i do ses nobles femmes, les audaces saintes dc ses
5 citations dont trois a l'armée. !

Mortdusecréisiredliat
dei'AolFlcfic-AHpmande

Bale. — On mande de Vienne quo le secrétaire
d'Etat de l'Autriche- Allemande, Victor Adler, est
décédé luudi a la suite d'une apoplexie.

I/Agitation en Alsece-Torraine
Paris. — Lo haut eommanderaent ailemand prie
le commaiidemeul des Aliiés d'f-xhortcr au calme,
par radiotélcgramme, ia populalinn d'Alsacc-Lor
raine qui prend, cn cerUms points, uuc attitude
Besiileér<:^arddestroupesaJlCBiaiide-s.

Le traité de Bucarest est rompn
BAle.— On mande do Budapest a la Gazelle dc
Francfort que lo nouveau gouvernement voumaia a
déclaré ia guerro a l'Allemagne.

UNE
Paris. — La
PROTESTATION

iaLigue des Pays neutres pour
Défense des Principes' du Droit 'des gens et des Con¬
ventions internaUouales protestc dc la facon la plus
énergique contre le séjour eomme réiugié d« Guil-
laumi; do lichen zaltern en Hollanac.
La Liguo des Pays neutres penso que si Guil-
■ïaume de Hohenzoliern int chassé de son pays par
ses anciens sujets et qu'il doit rester en Hollar.de,
un camp de concentration militaire est ie seui en-
droit pouvant lui être désigné aujomd'hui, ên attea-j dantd'autresdccismaa.

II a fait également l'objet de la citation sui-
vantc a l'ordre du régiment:
Modèlede conscience, d'activité de bravoure et
de savoir, aussi remarquabte dans le coramamle-
me-nt d'un groupe que dans celui d'une batte rie dans
les circonstances critiques de !a retraite rie Soissons,
puis de l'offcnsive de l'Aisne et de la Manie.
Lc capitaine P. Gartner est le liïs de M E.
Gartner, négociant.

LesfSéjoulssancesFoMoflpgs
ÜSl GRANDERETRAITEMILïTAIRE
la soiree d'hier, eomme dans cei'.e de Ia

SQ
Dans
veitie, do nombreuses nianilestations populaires
sont produites, a l'occasion du glorieus armistice.
Des corteges avec drapeaux se sont formes ; des
acclamations et des chants ont montré l'enthou-
siasme général. La circulation était considerable et
devïnt tout a fait extraordinaire aux abords de la
cascrtie Kléber. au moment du départ du la grande
retraite militaire aunoncée par 11. le contre-amiral
gouverneur.
Des hommes des 129' d'infanterie, i" d'artillerie et
137' territorial portaient des drapeaux et des lan¬
ternes.
La clique du 137', la musique du même régiment,
unc musique anglaise ct trois beiges ont fait enten¬
dre divers morceaux patriotiques.
Les iniiliers de curieus se pressaient a un tel

COWTKE la eRlPPË
ET SES SUITES

Pour resistor a la grippe d'un laqon effieaea ;
' pour serótablir rapidement il faut se fortifier.
Lc meüllcur reméde est le WIJS Ssi®-
STDIB!&iiJ92E au quinquina, kola, coca, sue de
viande. etc. .
I'rix .*le litre, 1 fr. so : demi-litre, 4 franca.

DÉPOT GÉNÉRAL :
PEAUMACIE S'SkïüCaF'.aib®

98, place d: l'Uótel-dc-Yille, 2, rue Ju rr.-Lecesne
lBlsa5'n»aeae «Ses 25aISes-Ctc«a{a-ale»
36, rue Yoliairt, 56. — Le Havre■'■■■■■
FAITS LOCAUX

Mardi matin, vers dix heures et demie, on tronva
étendu, blessé a la tempe droile, dans une chambra
d'une maison spéciale de la rue des Gabons, tin
nommé Benoni Bernard. 29 ans, commis aux vivres
a l'A. M. 1). C.
Ce commis s'était tiré dans Ia tête une. baile da
revolver ; l'arme, chargée de trois autres balies,
était a cóté de lui.
Lo déscspéré, qui était dans le coma, iut trans¬
ports a l'Hospice Général. Soa état inspiro tes plus
vives inquietudes.
La police du 2' arrondissement a ouvert nn» en¬
quête.
— A la suite d'uno enquête faite par le sous-chel
de Ia Süreté Tonnetot et les inspecteurs Buquet et
Fabbri, procés-verbal a été dressé eontr» la iemme
Malétras, commercanto, 10, rue Séry.
Cclte femme est inculpée de vól pour recti do
2,382 kilos de café vert au préjudic# de I'arméa
beige.
—Dans l'aprés-mWi de lundl, entre trois heures
et six heures et demie, après avoir cscaladé un
njur, un malfaiteur pénétra chez Mms Sauvage,
ménagère, 8, rue du Mont-Joly, et pril un eoifret en
fer contenant 600 francs, un carnet de péeulc au
nom du mari, M. Georges Sauvage, avee des tim¬
bres représentant une valeur de 103 francs, des
paletots, une robe, un jupon, deux feurrures, des
boites de bcurre salé, do lait condense, de tripes el
de cassouiet et du chocolat,
Ce vol cause un prejudice de 1,000 Iranes environ.
Le service do la süreté fait des recherches.
— MileMarguerite Croc, surreiilante au Central
Téléphonique, domiciliée, 142, vue du Perrcy, pas-
sait, vers neuf heures un quart du soir, rue Victor-
Hugo, quand. entre les rues de Paris et Racine, uu
soldat américain öu australien lui arracfut sou sac
a main et pritlafuite. &
Dans ce sac, il y avait un portö-monn&ie conte¬
nant 5 francs, üu trousseau de 7 clefs et des objets
divers.
La police enquête.
—Alors qu'il passalt boulevard rts.Srasbourg,
vers 9 beures. avec sa familie, M. Eugene Chesnav,
gérant de la Sociélédes Chaussuros Fayavd, 131,rüo
de Paris, fut attaqué par un soldat beige qui lui
porta des coups de poing au visage, pendant qu'ltx
autre lui enlevait sa canne valant 70 francs.
Des recherches sont faitcs par le service de li
Süreté.

POUR EVITER LA GRIPPE
11 a été reconnu que, dans tous les
cent- es oü 1'épidémie sévit, 1 nn des
principalis agents de propagation est
ïe linge sale et insuffisamment dé-
sinfecté.
Aussi les autorités méd'cales re-
commandent-elles tout part culière-
ment de faire faouillir et iaver ie linge
en employant •' La BORÉAL.E '' pro¬
duit an iseptique qui détruit les
germes de la contagion.

V05£S L'RiHfilRES 60S Mél ipti.
i bis, rue Beruardin-de-St-Pierre

Consult. 1 h.-3 h. et le soir 7 h.-9. — Sam. eieepX■
G.CfilLlARD,PiSBSilI-EÊKKTB,17.ftsEsrie-ïtifstf

TjlÉflTRES_ĜOjfGEfjTS
Urn nd- Th êaire
I-'üiiHtinct

Mïlc Bci-thc d'Ai-Riont
L'exeellente artiste interpreter» Ie rót® ds Cécile
Bernou dan 1'Instinct, et celui de Suzanns d'Esspui!
dans Ia Chante du Man. Ce sera la una o'-cksl m
unique pour le public havrais d'applaudir c»lle ma¬
gnifique comédienne.

poids formidable do sa flotte héïeïqi;
ses innombrabjes volontaires surgis des puiuts les
plus reculcs do la Métropole ct des Dominions.
«Aujourd'hui et domain, pour l'ceuvro de répara¬
tion ct do reconstruction qui s' impose a son esprit I
de fraternité et de justice, cite jetto dans io creuset
son or, les déiicatesses et tes inspirations do 1

Th<h'}Ire-Cirque Omnia
Ciucrna ©ïiiaia-ï'alïió

Aujourd'hui soiréc, a 8 h. 1/2, : Chiinpanzis ct
Singes verts (instruclif) ; Denticres Actmlitcs de la
Guerre ct du Pal/u' Journal au jour le jour ; Un
Ifcsnsao.... Unc Femme, uramo américain ;
chanson tilmée : La Musique qui passe, ehanlée par
Mile Mireille Baia ; Attraction : Fa Fea and
Chatraoi, jongleurs. Le Mystère de la Dou-
ble-Grois, If et dernière épisode : Les Juus Ju-
nulles. La pclik Patriote, iuterprêlee par la ravis¬
sante Baby Marie Osborne. — Location ouxerte. La
sails est ci'taufTAe.

se pn
point que le service d'ordre fut assez difficile et la
marebe du cortege trés leute ; mois oa ag pouvai» gnilicatioa pbilosopiiique,

penseurs.
! o . . Au nom de l'Egliswétormée du Havre ct de !
i son Conseil réunis, au nom de ma patrie crucifiée i
| mais dresséo dans la loi, l'espérancc ct t'amour ; au
: nom de vos morts et dos nótres glorieuseraent tom-
j bes, mais ioujours ia présents, eomme de fidèles
. coruDagnons d'armes ot de chors témoins invisibles,
i je vous adresse le saiut de mon cceur. Et je vous
1dis a tous et a chacun : « Dicu vous garde, Dieu >
! vous inspire, Dicu garde l'Angleterre et uuisse dans
une communion de plus en plus fraternelle et sainte,
en vue de la liberation et du saiut du monde, toutes
les nations aliiées. j
« En souvenir de nos héros, éeouton3, debout, le |
dereicr communiqué. »
Et M. le pasteur Granier lit le communiqué fran- i
pais d'hier matin qui, dans son émouvaute sobriéto, 1
résurae qu tro anuées de luttes et de souffrances
eouronnc-es par la victoire. j
L'effot do cette lecture, en une pat eille circons- i
tance, en présence de eet auditoire dont les Smes
Iratenrisaient dans le souvenir glorieus a été intense
et profond. L'émotion vibrait encore au fond des
cceurs lorsque ces dornières paroies sont tombées :
' Que le Dieu des vivauts du Giel et de Ia terre
soit avec nous et avee tous les membres dc ia
grande earavano humaine ! »
L'orgue fait ators entondro le God save tbs king.
Après quelques paroles de M. Monod, de M. l'aü-
mónier militaire anglais Caldwell, qui, «lans une
envoléo oraloire, dit sa recoimaiss;mce a la France
et rêve d'une union étcrnelle entre les Kglises
unies des deux cótés dé la Manche, la Marseillaise
est jouée 4 l'arguo. j
Puis M. le pasteur Bost termine par une eourte
allocution cette manifestation interaüiée d'un ea- j
racière do fraternité louto cordiale et de baut# si- !

Le nouveau et joli programme dc cette semaino
commence par uu film instruetif, Chkapansis cl
Singes veris, dévoitant au spectateur la manière do
vivre et les eouiumes bizawes de ces animaux.
Ensuito, on est captivé par un dramo palpitant,
Un Ilomme . Une Femme, brillamment interpvéto
par Eliot Dexter et Miss Vernon Castle, artistes do
talent. Cetto scène, de composition exlrêoiemenï
mouveraontéc, fait assister le public ii des multi¬
ples et fantasliqiies aventures dont les héros, Un
Ilomme. . Une Femme endormis a l'aide d'un nar-
cotique, se réveillent dans une ile dësertc. Un char¬
mant roman d'amour compléte l'oeavre et tui donr.o
un altrait particulier.
Uno autre composition que tous les enfants ver-
ront avec plaisir, La Petite Pairwie, scène enfantiiia
touto d'actualité. fait triompber une fois do plus ie
petit prodige Baby Marie Osborne qui, par son jeuna
age, sa giuitillesse, sa grace exquise, scduit le pu-
bli
Après avoir admiré ces projections, c-na !c plai¬
sir d'entendro uric gracieuse artiste, Mile Mircilis
Bala, qui, d'uno voix bien timbre» et agréable,
ehaate avec baaucoup d'exprcssion una chanson
filmée, La Musiquequi passe.
Splendide atlractior:, La Fca and Chatram, jon¬
gleurs d'une adresse merveilieuse qui ont éte vive-
ment apptaudis.
Les üernières Aetualitcs de la Guerre présenten!
toujours la plus grand attrait, puis, pour terminer,
le 0" et dernier épisode du Mysière de lu Dovblc-
Creix, intiiulé : Lts Deux Jtmelles, donnant aux
fidelcs habitués de l'Ojunia l'éclaireissencnt dtl
fameux mvstére de cc roman.

Sclcct-Palaee
Aajourd'iiui, soirée, a 8 h. 1/2 : continuation (ft!
beau programme comprenant : La Veuyeanee
do. Jim, drame d'aventure a grahd speclacie ; La
Thibet mjjslericux (plein air). Dernièrre» Aetua¬
litcs de la Guerre au jour, le jour ; Le plus joli llive,
chanson tilmée, chantéa par MUeMireille Boia ; Le
Flat Américain traverse I'Atlantique, film officiel da
la marine Irancaise ; Les Elephants #» travail (ins-
IrUCtit).— Attraction : Les Saters Stijou,
extraordinairesgymnasiarques; Bobbysontre Roynm'
(comédie comique cn Ï partiesl.La salt®est cbauflée.
Demain, malinéo, a 3 heures, et soiree, a 8 h. 1/2,
Location coinmt d' usage.
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GaleriesLafayette
SU.me ®B»iers- M5 HAVRE

ArOCCASIOHdel'ARMISTICE
MioiinTfiuiHittted)13courant
10 °loB'ESGOHPTE
è tons les Rayons
Fo Iies- Berg ère

<Tfisoil*,a 8 b. 1/2 : Vive la Franco cl Ies
Allies t Immense succès dc la scène d'actualite,
dans laqiidls on entend et sppteudit les hymnes
natianaux do toutes les puissances atMêes.Cost un
cmoiioonant Iriomphe de patriotism».
Revue t «T1A."VA 1 4.<iV VA. t

Remain jeudi, fr 2 h. 1/2, Matinee. atec la
« Ilevuc f>.
location do 11 li. &midi el de I U.1/2 a5 h.

KURSAAL<Z3i30Lés.ïWL£%22, rue de Paris

Tt>usles Jeurs, da2 ft. 112ti7 ft.— Le solr, ft 8 ft. J??
I5AIXK MYSTÉRIEUSE (Drame, 4 parties)
ANEilOISE SÉDUGTEUR (Comique)
MAE, «DA-BOXirv (Drame en 4 parties

LA 5V?ORTDES PIRATES
SïASiCAMOK (7*épisode)

anion? S-3ARAKIRI
loud par Sesaue liaynkama

■s En niaünée : CunégORds ft Luna Park
La Salie est désinfectéa Achaque acauoe

L'lnfernalsObsessief!
avec la Joite Mm-gM-it*BTviiEft

BSGAME14,rueEd.-LamaGrand Bram» laterprMft par
MMat-«iai ms GaU Kane, etc»
Aujeai'il'imi, Soiree A It It. 1/2

1

CSIisé-Palace229,fa&deHormaiidiB
Tons les jours ft 8 ft. //I,

Jeudi et Dimancfie, matinée 6 3 heare s
GAI LARD DARING (Drame, 3 parlies)
EXPERIENCE BU 2>" DEVEREAU
(Coinédie seatimentale, 4 parties)

TRIBULATIONOUBARONUVAROT(Cwniquoj

dré tm*kiz
(Bulletindes<§ociétés

Société Mutuclle de Prévoynnee des)
Employés de Commerce, au siègo social, 8,
rue de Caiigny. — Telephone n° 220.

Jeudi 14 courant, a 8 heures du matin, inhu¬
mation do
Monsieur Charles DELEZ
Membre stagiaire

On se réunira au domicile moi'Biairo, 14, rue
Wdwol.

Orplielinat des Ar méés. — Les dames pa-
ironnesses sont informéés quo ie paiement des aSo-
cations sera continué avjourd'hui, toute ia jouraée,
ub secretariat.

STAT CIVIL DU HAVEE
NAISSSKCES

Du IS Ntsvembre.— Lucienne HANOI,Wieda Doe-
tonr-Gibei t, 37; Eiouard PETERS,ruo Maihorbe, 54 ;
«luguette ROERT, cours de la République, 137 ; Ger-
maine Van ESPEN, cours de la République, 149,

POURVOSDIAMMTS
VOYEZLEOHOIXET LESPRIX
CHEZGALIBERL i'HotS-deViu»

DÉCÈS
Du it Nevmbre. — Vtrgtnic ZELLER, épeuse
LECHiraS,33ans, sans profession, rue Turgot,3 ; Olga
VINCENT, IS ans, sans profession, rueUoberöe-Dia-
lile, 50 ; Georges DUMONT,39 ans, soldat belgo, rue
AnceloC 4 ; Arthémise YU1LLKM0T,rcuve MICHEL,
85 ans, sans profession, rue Casiunir-Delavigue, 4 ;
Alfred 4HLCENT,60 ans, sans profession, rue Fou-
liert, IS ; diaries DELEZ, 21 ans, commissionaaire
cn merchandises, rue Diderot, 14 ; Catherine BÉ-
CAM,épouse BÉCAM,2d ans, coulurièro, quai de ia
Marne, 15 ; Georges CAUMONT,1» ans, employé de
commerce, a Graville ; Marie CASPAR, SI aas, sans
profession, rno GuHlemard, 118 ; W. COOK,46 ans,
A. M. TEAR, 19 ans, soldats anglais, H. WADUNG-
TON, 24 ans, soldat amcrieain, iiópilal miiitatre,
quai d'Escale.

Spécialité de Dealt
A L'ORPHELINE. 13 15, rue Thiers
Denii complet en ii heurcs

Sar öemande,unc personneinitiée au deuil porte k
ciioisir&domicile
TÉLÉPHONE 93

MALADIESDELAPEAU
Ecvétnas et Ulcères variqueux (Traile-
ments ^éciaux). —Maladies de« iemuiest t Ah
senco ou irrégularité des régies ; retards, pertes.
D' Soret, Agrcgé, 7, rue Thiers, Télcpn. 11.11 :
Consultations : Luruli et mercredi, de 2 a 4 li. ;
pendredi, de 2 a Gh. — Radiographic et Accidents
du Travail, tons les jtars.

Vous êtes prié de bien rouloir assistcr au*
[ canvoi et inliumation de

KademoiseileMadeleinePÊRIER
técédée Ie 11 novembre 1918, a l age de 31 ans,
Qui adront lieu lo jeudi 14 courant, a un»
fceure trois quarts du soir.
On se. réunira au domicile mörtuaire, escalior
Ican-Yaljean, AGrarille.
Dc Ia part de :
M. et IB"' AdolplwPÉlUERlses père et mêre ;
M. et AS" Gaston PERIERet leur Enfant, ses
Irèro et belle-soeur ;
/»'>' Juliette PÊRIER,sa sceur ;
IB. et IB" Paul PÉRIERet tsurs Enfants, ses
O)trie et tante ;
M. et IB"' Henri PÉRIER, et teurs Enfants, ses
onele ft tante ;
La Familie LAIBY,des Parents et Amis.

Heureux ceux qui ont, te coeur
pur, car ils verrout Dieu.
Mathiku, eb. 6, verset 8.

On est prië de n'envoyer ni fleurs ni couronnet.
II na sera pas envoy é de lettres d'in-
vitation. Ie présent avis en tenant lieu.

Mortau Champd'Eonneur
Vous f'tftSprié de bien vent oir assister au sor-
rtce refiglowc qui sera cétëbré vendredl 15 no¬
vembre 1948, it buil heures et demie du saattn,
eu i'é^tse de Sauvio, A la mémoire de
IVIonsieur Blaurice VUILLARD
Sous-Hcutmant mi f'tf d'Inftnterie
GhefaUer de lu Légion i'homieiir
Ctrimcde guerre aire prime
Cinq citatimis

iéCiSé des suites de ses blessures, k 1'Ambu¬
lance 5/11 au front, tc 81 juifl-H 1918.danssa 38'
année.
De la part do s

US'" Sfaer/ce VUILLARB,Rio DOFOUR,sea
dpouso :
Af" Snznnno et YotuuteVUILLARD,ses fllles ;
AS.et AT' Ernest if(/ILLARB, scs p6ro et mere ;
fd. Gustaoe OUFOUR,son boau-pére ;
a. et AS" fcorffts GAUYIN,ses beau-lrére et
saear ■,
III. Emmanuel GAUV/N,sen neveu ;
fit. et Al"°Gustaoe BUFBUR et tears enfants,
ses beau-frti'o et betto-soear ;
IB.Engine G0N00UIN,son oncl? ;
AT"Louise GONDOUW,sa ccusine ;
AltB.Jacques,Era st, Alfred OUFOUR:
fit. et IB" CHAPUIS,n63OUFOUR;
fB- oettoeOLLIYIER,
scs oncles et.twites ;
Les notres Membres de la Familie et (esAmts;
La Maison GRUELet C' et le Personnel.
Sanvic, rue Ledcmandé, c' 22 (Yal Soteil).

(2»5z)

Yous étes priés do bion vouloir assister aus
service et inliumation de
IVIademoiseflsiarie-louiss CASPAR
décédéa le Uimli II novembro 1918, it l'age de
61 ans,
Qui auront lieu le vendredi IS ceuraat, a dix
heui'es du matin.
On se réunira aa Temple pretestant, rue du
Lfcés.

Dieu est pour bsus uu refuge
et us appui, ub seeonrs qui n®
Basque jamais dans la detressc,

Psamne XI, Yf, 1,
Da la part do :
M" F. ISABELLE,IB.Henri CASPAR,IB et IB™
Ernest CASPAR, eet. seeer, frèves ft beile-soeur ;
IB'"H. FANOUILLAIRE,Al. et 0" L. FANOUIL-
LAIREet tears Ftls, IB, et G. HOUBLOUP:
At. H. FANOUILLAIRE.M. et IB" J. FANOUILLAIRE
et tears Enfants ; M. et Al" F.-L. SIRE et lear
Fills ; IB.et iiï"°Andrê CHaLOTetleurs Enfants ;
Al. et IN" 0. DEVENOGEet leur Pils ; M. le
Deetear et M" C. BELLETet leur Pils : les Fa¬
milies CASPAR,HÉBERTet MAUGENEAU,
Sos nevoux, nii-cas, gettts-npveux et pettles-
niècos.
II ne sera pas envoyé de iettres d'in-
vitation, le présent avis en tenant lieu.

THT-TT'

B"" A. et Lucy MICHEL,
At. A. MICHEL,
Al. et Al" GastonBAUCHE,
id. et U" Albert MARETTE,
Af' oeaoe Aaguste MICHEL,a&eBOULET,
Ses enfants ;
M. Pierre BAUCHE,décoré de la -Gi'oix de
Guerre, morl pour la France,
M. Maurice BAUCHE,aux araées»
M. Auguste-Engöne MtCHEL,
Sespctils-fils ;
Fanny VÜILLEMT.
f,}"'-ooiwe Jsan MICHELef ses Enfants,
Af.et IB" Ang<MICHEL,teurs Enfants et Petits-
Enfants,
Se# seeui', beau-frftre et belles soeurs ;
Le General JOUANN/C,commandeur do la Lé¬
gt», d'hoimeur,
Son cousin oi fiUoul ;
Le Commandant Augusta MICHEL,aux armées,
Son neveu ;
Les families VUILLEMOT,GOURMIL,MICHEL
et JOUANN/C,
Ont la profonde douleur d» vous faire part de
la perl» crucllo qu'lls viennent d'éprouvcr en
la personne de
Madame Veuve Augusta MICHEL
Née Arthémise-Justine VUILLEMOT
pleusement décédée lo 11 novtanbre, &une heoro
du matin, dans sa 86° année,
Et vous patent de bien vouloir assister 4 ses
convei, service et nihilmotion, qui auront lieu le
vondredi 15 couraat, a neuf heures du matin, en
t'egtise Saèut-JJichel, sa pacoiss».
On so réunira 4 Pégliso.
FriesBiesmui-lereposdesonAmeipsui'lereposdesan
II ne sera paa envoyé de lettres d'invi-
tation, Le présent avis en tenant lieu.

iSir

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
canvei, service et inhumation de
Madame Chrtstophe B£CAM

Née BECAM
décédée le U novembre, a 5 heures dn matin,
è Page do 8» «os, munie des Sacrements de l'E-
gtise.
Qui aiiraal lieu ie vondredi 15 couranL a trois
beores et demie dnsoir, ea rEglise Saint-Nicolas.
On se réunira au domicile mortuairc, 15,
qaai de la Marne, chcz M.Marzin.
Do la past de :

M. Christonhe BECAM,sonépoux; M. et NI"
Horoé BECAM, ses père et mère ; M. Jean
BECAM,son beau-pare ; Des families BECAM.
PR!GENT, PICARO,JACQUES,ses beaux-frèresZ
boUes-soeurs, oncies, tantes, cousins, eottsihes,
nevcu cl uièccs et des Amis,
15, quai dc ia itfarao.

Yous êtes priés d'assister au service religieus
. « sera célébré le jeudi 14 novembre, ea l'egtise
de Tanoarville, 4 ia mémoire de

jean BERROD
Soldai au 7' Chasseurs

décédé it l'Hdpital militaire du Val-de-Grace a
Paris, ie 14 oi'.tabro 1918, et inhnmé provisoire-
meTTtauotmelière de Ragueux.
De la part do :
M. Jean BERROD,son père ;
M" Jean BERROO,sa belle-méra ,
M. Franpois BERROO,sou frèi'9 ,*
M" LECOROiER,sa tante j
Et de toute la Familie.
Tanearvillo (Seine-Inférieurc). 19.13(81z)

M" TISS/ER,sa veuve ;
flte"Yoenno TISS/ER, sa filie :
IB.et If" Nicolas TISSIERot leur Fils
Les Families P.1TIet TISSftR,
Ont la douleur do vous faire part d» ia parte
cruefle qu'iis viennout d'éprouver en Ia per-
SMIiC de

Moiésieur Auguste TISSIER
t'éiugió el décédé au Havre le 12 novembre 1918,
dans sa 51' aunéo, rauui dos sacrements de
iTSglise.
Et vous prieul de bien vouloir assister a ses
oteoqui s, qui auront lieu le jeudi 14novembre,
A buit heures.
On se réunira a 1'Hospice Ge'nérai.
U" Tissier, 8, ruo Frantlin. (196z)

M" VeuoeJulien ZIEGLER, ses Enfants et la
famiile, ont la douleur de vous fairo part de la
pafte cruelie qu'iis viennent d'éprouver en la
personne de

Madame Henri LEBRETHON
Nèe Juliette ZIEGLER

décédée en son domicile, k Bois-Colombe, a
lage de 84 ans.
Les obsèques ont eu lieu le 9 novembre 1918.
Le Havre, 38, rue Bernardin-de-Saint-Pierre.

tmm

Ymjs Nes t«'ié do Wen vntdnfr assister at»
cnui, service et. inhumation dn
Madame veuve Jules LÉPfLLER

Née VARIN
décédée le landi 11 novembre 5*1*, dans sa S3*
amée, munie dos Saoroments de t'HgUse.
Qni se feront lo veudredi 13 aevembre, 4
dix heures précises, en l'égtósa d'Octevdie-sttr-
Mer, sa paroisse.
On so réunira au domicHe mariaRire,bameau
de Saint-Supiix. k neuf heares et quart.
Pricz Dieu pour le Repos de son Ame!
De la part de :
M. Jules LÉPILLER,mobilis i. Madame et teurs
Enfants ,
M. Charles VASSE, au front. Madame née
LÉPILLERet teurs Enfants,
M. Henri FRÉRET. «ebilisé, Madame, née
LÉPILLERet leur Fils,
M. Georges LÉPILLER, ea trant, Madame et
tears Enfants,
fi. et M"°Edeanrd MAILLARO,nêe LÉPILLER,
et teurs Enfants,
M. René LÉPILLER,prisonnier de guerre,
ses enfants et petits-enfants :
M. et ff AugustsGRAYÉ, nêe VARIN, leurs
Enfants e- Petits-Enfants;
DesFamilies LÉPILLER,QUERTtER.SAVALLE,
FRIBOULET,MONDEVILLÉ,TROUVAY;
Les autres membres de la Familie et les Amis.
Octeviüe-snr-Mer, Ie 12 novembre 1918.
Le présent avis tiendra lieu de lettre j
de faire-part. (182z)

ttsxisaasraBHaïnaffiswzEtaeaiïBaczsEasAr,
Yous être prié d'assister aux service, convoi
et inhumation de
Monsi&urLsuis-Emiis HOBSÉAED
décédé le 11 novembre 1818, è l'ag®de 41 ans,
muni des Saerements de l'Eglise.
Qui auront Ueu le jeudi 14 courant, A neuf
heures du laatia, en l'óglise Sainte-Annc, sa pa¬
roisse.
Oa se rètun'ra 6 JEgiiss.
Priez Dien ponr ie repos de soa Ame !
De Ia part do :

M" Louis HORRÊARO,ssa épouss ;
A?'"JeanneHORRÊARO;
6i. MauriceHORRÊARO;
Ses Enfants ;

M et M" AlphonseHORRÊARO;
M. et M" GeorgesHORRÊAROet leurs Enfants-,
M. ot ff Henri HORRÊAROet leurs Enfants ;
M. et M" MauriceHORRÊAROet leur Fils ;
M. et M" Andró HORRÊARO;
sesfrères, beiles-soeurs, aeveusetniêces;

M. et ff MICHEL;
M. et ff ÉGLYi
Ml" Alice MICHEL;
ses beau-père, beUe-mère. beau-frere,
beile-soeur. cousino ;

Les Families THALER, GRtNGÊ,LE MOËL,
ETAS'Ê, GQURNAY,DOR, ROZÉ, HORRÊARO,
HÉRODE,.THILLOY,HOMOND,CHÉORU;
ses oncles, tantes, cousins et cousines

IB"' VeuoePaul LEVESQUEj
Le Personnel de la Maison L. Horrêard et C'
ot des Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'ia-
vitation, le present avis en tenant lieu.

12.18

M-' DELEZ,sa méro ;
Iff Jeanne et Fernande DELEZ,ses soeurs ;
M. Mam-iceDELEZ,son frèro, mobilisé ;
Les FamiNes BAHDARY-DELEZ, DOUCETet
LECROISEY
M. Jenn ARGENTIN,soa ami •,
La Familie et les Amis.
Ont la douleur de vous faire part do la perte
cruelie qu'iis viennent d'éprouver ea Ia per¬
sonne da
Monsieur Charles DELEZ

décédé le 11 novembre 1918, « 7 houros 1/2 du
soir, dans sa 22- année, muni des sacrements de
l'Eglise.
Et vous priemt do bien vouloir assister h ses
convoi, service et inhumation, qui auront liou
te joudi 14 courant, è buit heures du matin, en
1'égUseSaint-Michel, sa paroisse.
On so réunira au domicile mortuatre, 14, ruo
Diderot.
PriezDieupourle reposdesoaAme!

II ne sera pas envoyé de iettres d'invi-
tation, le present avia en tenant lieu.

(201)

Al" oeaoe HAUGUELj les Families HAUGUÉL.
MABIRE et DUFOURromerciont les personates qui
ent assist® 4 1'enterrcmaent do
Monsieur Maurice HAUGUEL
ainsi qu®celles qui leur ont envoyé lours mar¬
ques de sympathie dans cetlo douloureuso cir¬
cumstance.

M-' oeaoe Georges BURELet son Fils, la Fa¬
milie et les Amis,
Remerclent les persoanes qui ont bi6S voulu
assister au service religieus célébré a Ia mémoire
da
Monsieur Georges BUREi

Merrhand Boucher
Serpent *u 129' Régiment dlInfant erit
Décoréde la Croix de Guerre

M-° B0ULAH3E,la Familie et les Amis,
Romercient les personnes qui eat bisu voulu ]
assister aux convoi, service et inhumation da
Monsieur Léa-Auguste BOULAiRE

Nlvlilé de la Guerre
Médaillé Militaire et Croir, de Guerre

Af" Raoal HARDOUiN,la Familie et les Amis,
Remoreient les personnes qni ont Wen voulu
assister au service religieus célébré Ala me¬
moir®de

MonsieurRaoul-Albsrt HAEDOUXN
Sapeur Ttligraphiste an JS' Génie,

Les Families F1LLASTRE, DELAMAREAUDIÊ-
VRE,BEUR/OTet tes Amis,
Uemercient les personnes qui ont bien vouln
assister aux convoi, service et iuhumatioa de

MonsieurHenri-LouisFiLLASTRE
a Ocleville-sar-Mer

La CHICOSÉE
de l'Abbave de Graville

k LAVIERGENOIRE
Bonifie le Café

ACTUELLENENT
VENÏE RÉCLAME
Epïcerle LEBAS

59, rue de Paris, 59 LE HAVRE

R— 2Dn(5502)

OVJ*iRhmedecepveau"OMENOIrRHINODans toutes les bonnes pharmacies ï 5 fr. et J7 ma
Amhrolse-TUoraae,Paris, contre s,K (impdts comprls)

FiGventif certain contre la

Grippe Jtfsiiagaole

- DENTISTE
233, rue de Normandie, 233

All —* ÊTAGF, flu Ldiralre ot a» Téicturicr

SPÉCIALITÉ: DENTS HRTIFieiELLES
tl2]*s«— (97.8M

Mile Marie Annequin,
de la Tour-du-Piu,

Guérie par les Pilules Pink.
Peut-être pensez-vous, en Hsant cc litre, quo Cost
la rime ou l'assonnance de son nom, do celui de sa
ville, avee celui des Pilules Pink, qui ont atUré
1'attention de Mile Annequin sur co remèdo. Nous
savons bien que les corns out de I'infiueuc» sur les
destinées et qu'on a vu quelquefois M. Mitron de-
venir boulanger, mais ce n'esl pas a cotto coinci¬
dence que MUeAnnequin doit d'avoir été guéiie par
les Pilules Pink. Mile Annequin souffrait beaucoup,
eïte avait essayó bien dos romèdes et elie souifrait
loujouis. Aussi était-elle it l'afiüt d'une bonne indi¬
cation. II lui a été donné de lire, commo vous au-
jourd'hui, une atlesiutiou do guénson d'uno per¬
sonne qui avait souffei't r.onimo elle-même souffrait.
a Alors que je lie savais plus a quel remèdo me

vouer, ecril-eile,j'ai
Ia nn jour une attes¬
tation d'uno person-
110guérie par vos
pilules. Cette attes-
Iaiion attiramon at-
tention, car il y était
deceit lessymptömes
^rou vés et c'étaient
tes mêmes que ccux
dont j'avais k me
plaindre. J'ai pensó
quo si les Pilules
Pink avaient si bien
guéri celto personne
flont les souiirances
élaient les mömos
quo les miennes,
elles foraient bieu.
sans douto, la mêma

choso pour mot. J'ai Ie plaisir de vous informer que
vos Pilules Pink ont trés bien guwi men mauvais
estomac. l al retrouré moo appetit et mos bonnes
digestions, j""ai repris bonne mine et ma santo me
donne toute satisfaction. S'il m'arrive de manger
lourdement ou do manger des crudites, je n'ai
plus ces sensations de brulures au creux de l'esta-
mac, ni les migraines, ni ies posanteurs ».
Sliie Annequin demeuro a la Tour-du-Pm (fsèrej,
rue de ia Iiourbre.
Les Piiules Pink sant souveraines wntre l'ané-
mic, la chloroso, la laibiesse générale, les maux
d'ostomac, migraines, névralgies, rbumatismes.
Riles sont en vento dans tautes les pliarmacies et
au dépót, 28, riteBallu, Paris : 3.50 la boïte, 17 fr.50
les 6 boïtes, franco, pius 0 fr. 40 do timbro-taxe par
boitc.

RilleMarie Aarraeuis.

0/0 EXEMPTD'IMPOT
LesEtablissmeatsSnanciersei-dessous;
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
BANQUE DE MULHOUSE
BANQUENATIONALEDECRÉDST
CoiriplolrNationald'EscsmotedaParis
CRÉDIT DU NORD
CRÉDIT LYONNAIS
RecoiveiitlesSo&scripiioBSsausfrais
Les certiöcats provlsoires soat délivrés
immédiatemeat.

R(a481j

Une Vie Nouvelle
Astkmaliques dont Ia vlo n'est qu'un long mar-
tyre.employez, sans hesi ter, la Poudre Louis Legras.
Rn moins d'une minute. cette merveilleuso Poudre,
qui a obtenu lu plus haute recompense a l'Exposi-
tion Universelle da A900, calme les plus violents
accês d'asthme, catarrhe, oppress! on, touxde vieilles
bronchiles. Une boïte est. oxpédiée contre mandat
de 2 fr. 35, adressé ALouis Legras,I39, iid Magenta,
k Paris.

Sfnrégrnpho «In 13 Novembre
4 h. 4 — Hauteur 6 - GO

» G » 85Pleino Mer | ^ ^ I

Basso Mer } n h>m ^ # # 23

VENTES PUBLBQUES
Etude dc fen Al"DUBOSG.nota ire è Montieilliert

VentedeChevauxetMateriel
fr Fontaine-la-Mallet, hameau du Bourg, dans la
cour de M. Mallet, entrepreneur. Le i.undi 11»
nsvembrc 191B, AS heures, M.Lefèvra, sup-
pléant, vendra : 2 Checaus de trait de 8 ct 12 ans,
2 kans Bameaax, Voituri do marchê, harnais do li-
moa et de voiture, Faaeheuso, Ecrêmeuse a Me-
lotte », Crible a caiiloux, Fourciies a cailioux, deux
broaetles, lot de planches, tas de fumier, 50 bottes
de foin. Requèta de M. Palfray, tuteur des mineurs
Lebrun. — Amcomptani. 18.17

PHirde de W HOMMAIS, Cammiesairc-Mriscur,
&Bolbee

Lundi, 18 aevembre, 2 //ft. Jj2
A is EC , Plaoe Félix-Fanre

VEISITE DE

1frèsbonneJUM€NT,feil-sang,5 ans
ün PHAETON de Binder
en parfait état. — AU COMi'TANT.

(144)

AVIS DIVERS
AMMEE BELGE
VENTE AUX ENGHÈRES

Le-Jeudi 21 Novembre 191 S.snlftrrj do :
Lot 1. — 1,000 kilogs de déehets as toile eteiiie
(colon),
Lot 2. — 8,000 kilogs de décftsis de cuir (grands
aaorceaux).
Lot 8. — 2,000 kilogs de déehets de catr- fpelils
morceaux).
Lots 4 it 7. — 4 lots chocun de 2,008 flits pétro-
liers umêrieains, en bon état.
Pour renscignements, s'adresser au Recevear
des Domaines belees, 48, rus (le Saint-Quenön
(ree-de-chaussée), Havre. 9.11.13 (9998)

öocteur DELANGLE
SO, rn» Collai-d (Villa Mariane, 2)

Prés le Rond-Point
ToutesAffectionsdss Voiesurinaires
SO.'NSSPÉC/AUXde ONZEHEURESit DEUXHEURES

ll.13.lo (lOiz)
Hrnikli jeudi soir, ét 6 heures, boulevard de
fi Ejnlllj Strasbourg, Petite CSïieiine
jeune, poil court. — La ramener 79, rue Jules-
Lecesne : TRUFFAUT.— Recompense. (205z)

mDIM! unpremierGorgondsObai
bien au courant.

G. ANQHET1LA H. MOMNIER,Fécamp. »-(7560)

COIFFEURdemandsünSALONNIER
Chez M. NOUVEL, 1, ruo de la Bourse. (179z)

iiss è jourdeteuteComptabifité
par Comp tabic disposal! t do 2ii3 heares

par jour
Ecrire aa bureau du journal a COMPTABLE.(I40z)

15E1Kl>ï!C®'jyTI!*IT£! produits alimcntaires,
84Ij I IlIjiYÏitl I M 1 ayant bonne clientèle,
sont. detnandés par maison industrielle.
S'adresser LAUNAY,47, rue Hélène, (186z)

lasociÉTÉmmmuConstructions
mècuniques, A Pavilly, demande do I50ÏVS
MOUI.ElJIlS. Bons salaires, situation stablo.
Rombreux avantages. — S'adresser ou écrire ii M.
L. AIRAULT,directeur do la Société Rormando do
rondcrio et Constructions mécaniques, a Pavilly.

a— (8334)_

üesssinateer en mécanique, pour dresser des
SIan:, d'enécuöoa. sous la direction dun specialiste
e grosses machines outils destinées a la refection
des mines du Word ct du Pas-de-Calais. — S'adresser
ii M,V. LUCAS,a CriquetoW Esnoval . 12.13 (100)

«les OYFq."Kt5EasS
pointves gi ou G).Bonsm DEMANDE

salaires.
S'adresser 1G, rue du Lycée, (Y. M. 0. A.), de
« h. 80 a 10 h. 15 et do 2 h. a 2 h. 30 13.14.15

I A ÜWI8ÖA11IOT 5EL Lundi 11 Nooembre, a
Is/a 2/ heures, boiileonrri de
Strasbourg, deoant la Soas-Prêfectare, a été victi-
Bie d'ua» méprise et frappóe par deux militaires
Beiges, les invito a iul rcstituer la Caune de va-
leur qui lui a ctó ra vie. Cette canno est un souvenir
de familie a laquello ii tierit parlieulièrcinent. Si
l'on désirc de i'argent en échange de cette restitu¬
tion, la rapporter au bureau du journal.
Cette personne s'engage a ne pas exercer de pour-
suites contre ccs individus dont oa possède le
signaiement.

A\j |bF|f l VliH? FEMME connaissant la
Vl" IlfjllI/lllPKl conduite des tones fr
obus. — ATELIERSMIGRAINE, 31, ruo d'liar-
fleur, Graville. *— (8827')

ƒIjl? fkFIJA Wïbljl «si» forte BSonm©. de
ml DEjIMAIIMB so ails, sachaal faire la cui¬
sine. Bons gages.
S'adresser au bureau du journal.

MDE1MDEFemmsdeménage
S heures tons les jours (pas lo dimanche).
S'adresser au bureau du journal. (198z)

m DE1ANDEu®§LavsusedeVaisselie
Se présenter che* tl. PESCHEL, Hötel Paiisiei1,
cours de la Répubiiquo, 1, (187z)

Votturetie «automobile
S^SIIÖ AfïlflTI'Ilii 4 cylindres, faiblo
ÖlJlij AvüïJ i MJU puissance, quel qu'en
ooit l'état. —Ecrire it MAURICE,bureau du journal.

(192Z) -

AWPÜII1M' Camïonnett© « Mors o
IfjllïISIlJ 18 HP, pouvant transporter

1,500 kilos., garantie parfait état do marche.
S'adresser 328, rue de Normandie. - (194z)

Ai\f 1419111 IbTïtl? é achetor d'occasion
Wil WMIAilllli 1' boo ÏTYJSSït, «lo

cal. 12, percussion centrale ;
2' Carabine pour gros gibier.
Ecrire : JEAN, bureau du journal. (2ö2z)

LOCATION
LITËRIE

PRIX MODÉRÊS

Uis-osge,LitsfsretCiivre,Lifsd'enfants

8,rae Jules-Lecesne
(PRÉSL'HOTELDEVILLE)

jaajBHUHSBCKKSEBi

FONDSDECOMMERCE
Aoheteurs serieus, adressez-vous en

toute confiance fr

L'AGENCECOMMERCIMI
Cfr, Rne Vietor-Iïugo,
qui possède uu trés grand choix de
Fondo do toute nature, a prendre de
snite, fr des prix trés avantageux.
REHSEIGKEME8TSGRAÏÜ1TS

MAISONDESOCCASIONS
TV saisir de suite

Porte-parartnio bamboo, Hts tons gens, en bois,
«n for, a tube rond noir, en fer et caiore de 1 ii 2
persotmes avec beau sommier, matelas belie laine
ou oêgétal, Armolre, Leoabos-Commodes acajou ;
Glacés,Lampes.Caisinières toutes dimensions en état,
avec baln, Caslors ó bouteilles et un tas d'objets,
Rue de TrigauviUe, 55 (Haat de la rue Henri-IY)

11.18 (9öz)

ILAETEPEDMEne Iiaijuc tor-èade en or,brillants
sertis avec rond do plaline, dimanche entro midi et
2 heures. — Prière de rapporter contre réoomoeHte.
AM. COLIN,maisoa V^»elaire, 133, rue de Paris.

(189Z)

m CIIERCHE "
■jlaise. — Ecrire
journal,

une ou un Profcsscur
de Sténoijraphie an-
Mllo MADELEINE, bureau du

(1898)

m DEMANDE
et Courses. Bons

uu Gar^on de
m»sasin pour Nettoyage
appointements. Referencesexigées.—S'adrcssQrauxMAQ4?JKbBÉDNIS, 93,musing um

Cabinet Dcnfaire Ch. MOTET
G. CAILLABD, Sücgesseür

CHIRLUGS1-XV-DENTISTE
Bipltmê de la Facultó de Médecinode Paris
et de l'Êcole Dentaire Frangaise

17,RueKtrie-Ttórêsf(angledelaryesisIeBearse)
X.SB

MALADIESDELABOUCHEETDESDENTS
Prolhèse ïïentaire

Réparations immédiates
OENTicRSsensplaque,senscrochet(iitiiiimm)
Oituralioii desDents, a Por, plaline, émsUI,ete.
TRAVAUX AIVIERICAINS

Bridges, Couronncs or et porcelaïne

TOUTSANSLASSOINDREDOULEUR
par Anesthesie locale ou générale
RY. exéoute lui-même
tons les travaux qui lui sont confies.

PropriéfairesdaPavilionsofMaisons
qui désirez vendre, adressez-vous en l'ó-
tude E. 9IETR4L, ancien notoire, 5,
ruo Edouard Laruo, te1 étage, oh vous
trouverez des acquéreurs immédiats et au
comptant. '

T'~C 1

Ea ce jour de Gloirc
Qui nous donne Ia Victoire
On Ia trouve Dêlicicusc

LaChicoréeJLAVICTttRIEUSE'
Ventoengros: 50,rueVentenat.

SociétédetransportsparEau!
Ch.delaSIORYO^AISelCI#

T.lü TTA VR/R 32, ruo .lules-Fceeauio I
&j£i £„iX VA£l (tél. 2.06 et 12.24) j
OfTjTTJèJ'Vr 3, rue de I'Iuduatrip
IVVAUEiY (tél. 18.10)
PA E2 I C ©3, i*«t© Lafayette
• v I O (tél. Bergère 36.43et 48.18)

Fi*et en retour de Paris au Havre
En Gres, Détail, petits Celis

Clmc/uaSemaine au Dèpart du Havre
HaBateaudeDétailenchargepourRouen
LIVMISON SOUSTENTS A KQÜSN
^ MaMe— (1326)

cidrc, eau-de-vie
ilWIbsWn cliataignes.

RIVIÈRE, La Bernerie (Loire-Inf.). 12.13 (5331)

31, rne «Ie Metz

ATELIER SPÉCIAL DE ROHS

XI>ENTIERS
LsDocteur WILLEMIN venant d'achetör
un gros Steek de BOFIX'S'»
fera des »2)XT1D11!S è lO fr. la Dent.

RÉPARATIONS" IIY1!VÏÉDIATES

Solrscdes Dents :: TravauxAmêricains
Extraction saus douleur -5=fr.
SEiLLEURHA3CHÉQUEPARTÜUTAILLEURS

MeSD(2902)

OCCASIONSAmm desuite
Piusieurs belies Chambres fi Coushor, compro-
nant : Armoires ft glace deux partes entièremeut
démontables, Lits de milieu avec Sommiers, Tables
de nuit. Piusieurs beaux Matelas, Couore-lits sole,
Couoertures laine, Oreillers, Traversins, Chaises,
Glacés. Deux trés belles Sulles ft Mang'r, style
Uonaissanco, Chaises cuir, Tables trois rallonges,
Glcces, Tableaux. — Le tout fr céder fr trés
bas prix.
S'adresser54, cours de la Eépublique

(Rcz-de-Cliaussóe) (1882)
gjftwviw

FONDSDECOMMERCEh VENDRE
AWl?i%jï&ÏSWü. cause de départ immédiat :
I ïitlSlllK Café-Restaurant, Fond»
dc Commerce, Deux Habitations. Affair»
avantageiise: prix 6,000 fr. Boulevard Sadi Carnot,
239 (pres les Tréfileries etUsiuo Bundy), Graville.

(1788)

CabinetEmilsROMY
45, Sue de Saint-Quentin- HAVES
Prés le Square Salnt-Roch et la Caisse d'Epargtfe
49' Année — Maison de Confiance
Renaeignement» sur toutes affaires cirilCS
Ct cornmerciales. Consultations tous ios jours.

CessiondeCafé-Débit-M«blés
1" Avïia

Par act®s. s. p., M. et Mme I.K QUÏèCLÏ'-
NiEC out cédé a une personne y dénonimée, leur
fonds de commerce qu'iis exploited au Havre, 18,
ruo de La Fontaine, l'rise de possession et paiement
comptant le 5 décembre 1918 Election do domiojh»
au Cabinet Romy, mandataire des parties.

A. Céder d.e eu.ite :
Café-Hötel, a Ilonfleur, 13 chambrcs meu
blées, Affaires au café 150 fr. par jour. Prix 35,00»
francs. Facilités.
Café-ï>ébit, -aux Grands-Bassins, petit lover.
Affaires 150 fr. par jour. Prix 7,000 fr. avec 5,000 fr.
comptant.
Bonne Boucheric, G00 kilos bceuf, pftlS
mouton et veau. Loyor 850 fr. Prix 11,500 fr.
Café-Débit avec 5 moublés.Loyer 850 fr. Affai¬
res au café 100 fr. par jour. Prix G,r>00fr.

Renscignements gratuits sur tous fonds da
commerce. RIF. Ni s'adresser au Cabinet F.
Romy, 45, rne de Saiul-Quentin. (ISO)

FOMDSDE COMMERCE
Pour VENDRE ou ACHEXER uu Fonds
de Commerce, adressez-vous en toute confiance
au Cabinet de M. L-M. CADIC, 231, rue do
Normandie, au Havre, En lui ëcrivant lino
simple lettre, ii passera chez vous. 10»—(5312)

JSelIe Ocoasiou
A Vendre de suite

HOTEL-RESTAURANT
Centre do la villo. 17 cliambres bien meublécs,
beau matérie! pour 150 couverts ; grandos salles
pour sociélés. Chilfres d'affaires : 225.000.
Prix : 39.000 fr. avec grandes facilités.
S'adresser a l'Agence CommcrcFale 68,
rne Viotor-Hugo, i«* étage, LE HAVRE.

■(9920)

a. cj]ü:s>i5a§.

BELLEMAISONMEÏÏBLÊE
Frcs «le I'IIótel do Vllle
Grandes chambres richement meublées, 2(i
pieces, -17numéros, joli appartement personnel,
bureau, eau, gaz, clectricité, tout a l'égout. Af-
1.300par mois (on peut faire beaucoup plus).
Prix: 25.000 avec facilités dcpaiemcnl.
S'adresser pour traiter ü rAgenceCommer-
ciale, 68, rue Victor-Hugo,/" 6:age,LE HA¬
VRE. »— (991'J)

A Céder BRAU CAF1:
Loyer a,BOO fr.

Situaüoa de premier ordre, grande ter rasse, 2
satics de café, grande sallo avec deux biliaros.
Affaires 300 fr. par jour,. Beau logement dc 5
pieces ; on céde pour '«aison de saute. Prix
32,000 fr. avee facilités.
S'adresser a i'Agenee Commereinie 68,
rue Vict°^||^11|^°'|||:1''r *^g' vf>E

»- (39)

HAVRE
{ssHlai Imprimerie da jonrgalLE TIA I 'RE
— 35, rUoFdntenelje,

L'Administrateur-Délégué-Gérant, 0. RAN'DOLET ,

Vuparnous,niairede la VilleduHavre,
pour la legalisation de la signa '"re
Q-.liAjüÜQJLM»qj&osée


